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1 La ville de Saint-Georges-de-Montaigu est un site d’éperon à la confluence de la Petite
et  Grande  Maine,  connu  pour  avoir  été  fortifié  (fossé  et  rempart)  à  la  période
gauloise (?) et siège possible d’une agglomération antique secondaire au carrefour de
plusieurs voies. Au cœur du bourg – et à une centaine de mètres en arrière de l’enceinte
initiale (les Cottages – 85 217 0008) –, les 2 750 m2 de la rue de la Grande Fosse encore
libres de constructions sont occupés par un terre-plein remblayé servant de parking et
les friches d’anciens jardins.
2 Sur la majeure partie de l’espace disponible, les sondages de diagnostic archéologique
ont révélé un substrat d’altérites de schiste perturbé par de nombreuses excavations et
remblayé par 0,80 à 1,20 m de dépôts subcontemporains. Le colmatage de ces vastes
creusements  par  des  débris  de  construction  récents  et/ou  l’apport  de  matériaux
exogènes  ne  permet  pas  d’envisager  leur  fonction  initiale  (extraction  de  matériau
sablo-argileux liant de construction en pierre ?). Il convient de signaler cependant la
présence  d’un  bassin-citerne  remblayé  (encore  figuré  sur  le  cadastre  actuel),  d’un
deuxième encore en eau dans une parcelle contigüe, et, semble-t-il (information orale),
deux  autres  sous  le  parking  en  terre-plein.  L’hypothèse  de  l’exploitation  (sous  une
forme ou une autre : domestique, horticole, artisanale,...?) de la présence d’une nappe
perchée et/ou la résurgence d’un aquifère circulant dans des jeux de failles est une
hypothèse envisageable.
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3 À cet égard, on notera parmi les rares vestiges archéologiques préservés sur la bordure
orientale de l’emprise, la présence de deux puits probables (fond non atteint), dont le
terme du comblement remonte à la période romaine précoce (dernier quart du Ier s.
avant notre ère - premier tiers du Ier s. de notre ère). À proximité, deux autres petites
fosses  ont  dû  servir  de  dépotoirs  (vaisselle  très  fragmentée,  rejets  cendreux,  terre
cuite,...) à la même époque. Si l’un des deux puits a, lui aussi, visiblement terminé son
existence  en  poubelle  domestique  (sur  au  moins  1,80 m de  comblement  supérieur),
l’autre  révèle  des  caractéristiques  plus  curieuses :  sur  les  2,60 m  sondés  à  la  pelle
mécanique,  la  grande  majorité  du  mobilier  récolté  est  constitué  de  fragments
d’amphores (dont Dressel 1B)  et  une meule brisée en granite.  Sans vouloir  relancer
l’hypothèse ancienne (et jamais vérifiée) de puits funéraires antiques à Saint-Georges-
de-Montaigu,  au  moins  peut-on  constater  ici  une  apparente  sélection  (ou  sur-
représentation)  de  certains  objets  auxquels  sont  fréquemment  associées  diverses
valeurs symboliques.
4 Les autres vestiges mis au jour dans le même sondage sont des fondations maçonnées
de petits bâtiments, tous associés à des niveaux de démolition récents, voire encore
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